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GEOLOGIE DE LA RESERVE NATURELLE 
DE LA FORET D'ALETSCH (VALAIS - SUISSE) 
par Anne Crisinel *, Lausanne 
I. INTRODUCTION 
Ce travail a été entrepris sur la demande de la Ligue Suisse pour 
la Protection de la Nature (LSPN), qui désirait posséder une carte géo-
logique détaillée au 1 : 5000 comme base de travail pour différentes 
recherches menées dans la réserve. 
Mis à part le travail de cartographie, j'ai fait une étude plus complète 
des roches en lame mince, ce qui peut être un complément intéressant 
pour la compréhension de l'histoire des roches, pour le géologue comme 
pour le simple promeneur. 
Situation géologique 
La réserve de la Forêt d'Aletsch se situe sur le versant gauche de 
la vallée occupée par le Grand Glacier d'Aletsch, au Nord de Riederalp. 
Du point de vue géologique, cette région appartient au massif cris-
tallin de l'Aar. 
Ce massif cristallin externe affleure grâce à un bombement tectoni-
que d'âge tertiaire et à l'érosion des sédiments mésozoïques qui le recou-
vraient (fig. 1). 
Ce massif cristallin est formé essentiellement par: 
— un vieux socle, principalement des gneiss migmatitiques; 
— des intrusions de granites hercyniens: le granite central de l'Aar, le 
granite de Gastern, etc.; 
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Fig. 1. Situation géologique de la réserve naturelle de la forêt d'Aletsch (extrait 
de la carte tectonique de la Suisse au 1 : 500 000, 1972). 
— des synclinaux de sédiments carbonifères présents uniquement dans 
les parties N et E du massif. 
La réserve naturelle de la Forêt d'Aletsch est située dans la partie 
méridionale du massif de l'Aar, dans le vieux socle. 
II. ETUDE DES ROCHES 
A. GénéraHtés 
La majorité des roches appartient au vieux socle. Il s'agit de gneiss 
migmatitiques à schistosité alpine tertiaire bien marquée (direction NE -
pendage subvertical). 
La cartographie permet de distinguer quatre catégories de roches 
dans ce vieux socle: 
a) Gneiss leucocrates à deux feldspaths; 
b) Gneiss granitiques à phénocristaux de quartz; 
c) Gneiss mésocrates; 
d) Microgranite. 
Ces roches contiennent des enclaves basiques plus ou moins abon-
dantes. Celles-ci seront décrites avec leur roche encaissante. 
De plus, ce socle est parcouru par des roches filoniennes de trois 
types différents: 
a) Porphyres quartzifères; 
b) Roches filoniennes intermédiaires leucocrates; 
c) Aphtes. 
La composition minéralogique des échantillons est reportée dans un 
tableau général, avec leur pourcentage modal estimé (table 1). 
B. Le vieux socle 
a) Gneiss leucocrates à deux feldspaths 
Ces roches affleurent sur la majeure partie du terrain étudié. La 
composition minéralogique de ces gneiss est assez constante, mais leur 
structure macroscopique varie souvent. En général, la structure est micro-
œillée; les gneiss sont à grain assez fin, contenant des yeux de feldspath 
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dont la taille moyenne est d'environ 0,5 cm. Mais la structure peut deve-
nir œillée, avec des yeux de feldspath atteignant 5 cm de longueur. Ces 
yeux ne sont pas alignés préférentiellement selon la schistosité alpine. 
Ils sont soit idiomorphes, soit arrondis. Au contraire, la structure peut 
devenir plus fine, les feldspaths ne dépassant pas 0,2 cm. 
Ces gneiss, homogènes en général, peuvent parfois contenir des 
schlierens apparus lors de la migmatisation, reliques magmatiques, mé-
tamorphiques ou sédimentaires antérieures à la migmatisation des 
roches. 
Gneiss leuco-










































































































































































































































































































































Tabl. I. Composition minéralogique de quelques échantillons représentatifs. 
* Albite: albite en échiquier; 
plagioclase saussuritisé; 
+ Minéraux dont le pourcentage volumique est inférieur 
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Tabl. 1. Tableau phytosociologique des 31 relevés de 25 m2 effectués dans les 
groupements végétaux A à J, dont la systématique est détaillée ci-
dessus. Verticalement, sont énuméres arbres et arbustes, espèces carac 
téristiques et différentielles (—) — d'association (as), d'alliance (a), 
d'ordre (o) et de classe (c) — pour chaque groupement, espèces corn 
pagnes et enfin espèces accidentelles. Les chiffres d'abondance-domi 
nance de BRAUN-BLANQUET se rapportent à des pourcentages de 
couverture: 5. 100-75%, 4: 75-50, 3. 50-25, 2: 25-5, 1: 5-1, + : moins 
de 1, . : présent hors relevé. 
Extraits: Bull. Murithienne 96 (1979) 43-5.1 
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No des relevés 
Couverture ( î ) 
Hauteur moyenne (n) 
Nombre d'espaces 
Betula pendula 
- £ „ Salix caprea 
„ , £ Salix cinerea 
£ = Salix nioricans 
- O - O 
i n Salix purpurea 
Viburnum opulus 
A a s Chara sp. 
B a s Glyceria pl icata 
-Potamogeton densus 
a Nasturtiun of f ic ina le 
Sparganiun ranosum 
Veronica anagallis-aquatica 
C a s Phragnites communis 
Das Carex elata 
Senecio paludosus 
-Epilobiun palustre 
E a s Phalaris arundinacea 
-Calaaagrostis epigeios 






Scutel lar ia qalericulata 




Typha angustifol ia 
Typha l a t i f o l i a 
F a Carex davalliana 
Epipactis palustris 
Eriophorum la t l fo l ium 
Orchis palustis 
-Carex panlcea 
o Carex flava 
Parnassia palustris 
c Menyanthes t r i f o l i a t a 
Pedicularis palustris 
Gas Allium angulosun 
a Carex tonentosa 
Galium boréale 




Stachys o f f i c i n a l i s 
Succisa pratensis 
Thalictrum flavum 
-Symphytum of f ic ina le 
Has Filipendula ulmaria 
.Convolvulus sepium 
a Angelica s i lves t r is 
Epilobiun hirsutun 
Eupatorlum cannabinun 
Lythrun sal icar ia 
Mentha longi fol ia 
Stachys palustris 
Valeriana o f f i c i n a l i s 





Genista t inc tor ia 
Juncus subnodulosus 
Lychnis f los-cuculi 
Selinun carv i fo l ia 
Silaun silaus 
-Lysimachia vulgaris 
1 as Arrhenatherum elat ius 









Tr i fo l iun repens 
Trisetun flavescens 
-Dactyl is glomerata 
-Phleun pratense 
c Centaurea jacea 
Cerastiun caespitosun 
Festuca rubra 










Tr i fo l iua pratense 
Vicia cracca 
J as Arabis hirsuta 
Avena pubescens 
Onobrychis v i c i i f o l i a 
a Medicago lupulina 
Ononis repens 
o Bronus erectus 
Koeleria cr istata 
c Anthericun raaosun 










Tr i fo l iun aontanua 
Agrostis alba 
Agrostis canina 
5 Allium oleraceua 
6 Anthoxanthun odoratua 
§• Briza aedia 
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Festuca ovina capi l la ta 
Filipendula hexapetala 




Melilotus o f f i c i n a l i s 
Myosotis caespitosa 
Orchis incarnata 
Picr is hieracioides 
Poa pratensis 
Potent i l la erecta 
Potent i l la reptans 
Ranunculus repens 
Senecio eruci fol ius 
Taraxacun palustre 
Tetragonolobus nari t iaus 
En plus, dans le relevé J_: Po 
naeaontani • . _3_: Myosotis sco 
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Minéralogiquement, ces roches sont essentiellement quartzo-feld-
spathiques (table 1). Le microcline forme surtout les yeux. Il s'agit de 
microcline perthitique. Dans la pâte, il est plutôt rare et forme de petits 
cristaux. 
Les yeux peuvent aussi être constitués d'albite en échiquier (ancien 
microcline remplacé par l'albite). Dans la pâte, la saussurite est abon-
dante (ancien plagioclase plus basique remplacé par l'albite, la séricite et 
l'épidote). De plus, l'albite forme de nouveaux grains alpins. 
Le quartz forme une texture polygonale, parfois faiblement engrenée. 
Les cristaux sont en général de petite taille, souvent réunis en lits. 
Ces roches contiennent des enclaves basiques, essentiellement bioti-
tiques. A l'affleurement, ces enclaves sont très foncées, étirées parallèle-
ment à la schistosité principale alpine. 
La biotite, verte, parfois chloritisée, contient souvent en inclusion 
des aiguilles de rutile mâclé en sagénite. 
b) Gneiss granitiques à phénocristaux de quartz 
A l'affleurement, cette roche est grise, massive, assez grossièrement 
cristallisée, et contient des grains de quartz visibles à l'œil nu (—» 0,5 cm). 
Les phénocristaux de quartz sont quelquefois subautomorphes 
(bipyramidaux). De plus, ces roches contiennent d'autres phénocristaux, 
de microcline perthitique et de plagioclase saussuritisé. 
La pâte est constituée de quartz, de plagioclase saussuritisé, de mi-
crocline, de séricite, de biotite brun olive et comme minéraux acces-
soires: épidotes (pistachite, clinozoïsite, allanite), apatite, zircon et opa-
ques. 
c) Gneiss mésocrates 
Ces roches sont également assez massives, à structure microœillée 
homogène, parfois rubannée ou agmatitique. Leur coloration plus foncée 
est due à la présence de biotite brun rouge assez abondante. 
Les feldspaths sont abondants, surtout le plagioclase saussuritisé. 
Le microcline est rare, concentré dans la phase leucocrate des roches 
rubannées. 
Le quartz forme souvent de petits lits. 
De plus ces roches contiennent de la séricite et des épidotes (pista-
chite, clinozoïsite et allanite) parfois en grande quantité, et comme acces-
soires: sphène, carbonate, apatite, zircon, opaques et rarement du grenat 
idiomorphe. 
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Ces gneiss mésocrates contiennent des enclaves biotitiques et amphi-
bolitiques. Ces dernières, dont la description mincralogique n'apparaît 
pas dans la table 1, sont rubannées et plissées (plis reliques d'une 
ancienne phase de plissement). Elles affleurent dans les creux de la 
roche, car elles ont moins bien résisté à l'érosion que la roche encais-
sante. 
Composition minéralogique de ces amphibolites (selon LABHART 
1965): 
— Hornblende (65%); 
— Plagioclase (34 %); 
— Accessoires: Sphène et zircon. 
Elles ont une texture granonématoblastique. 
d) Microgranite 
Quantitativement, cette roche n'est pas importante sur le terrain 
étudié. Elle n'affleure que dans une petite zone proche de la langue du 
glacier. 
Il s'agit d'une roche à structure microgrenue. Elle est pauvre en 
biotite, et des plages verdâtres d'environ 0,5 cm signalent la présence de 
plagioclase saussuritisé. Des petits grenats oranges apparaissent quelque-
fois, concentrés sur des plans de cisaillement alpin (STECK et BURRI 
1971). 
C. Les intrusions hercyniennes 
Des filons de trois types différents recoupent ce vieux socle: 
a) Porphyres quartzifères; 
b) Roches filonniennes intermédiaires leucocrates; 
c) Aplites. 
a) Porphyres quartzifères 
Ce sont des filons subparallèles à schistosité dominante de direc-
tion NE, d'une épaisseur inférieure à 10 mètres. Par rapport aux roches 
encaissantes, la schistosité alpine y est fortement développée. 
La pâte de ces porphyres quartzifères est blastomylonitique. Des 
yeux de quartz et de feldspaths sont visibles sur l'affleurement, parfois 
cassés, toujours orientés parallèlement à la schistosité alpine. 
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Les phénocristaux de quartz sont subautomorphes (bipyramidaux) et 
corrodés (fig. 2). 
Les phénocristaux de feldspath sont constitués de plagioclase saus-
suritisé. 
Fig. 2 Cristal de quartz corrodé dans du porphyre quartzifère. 
b) Roches jiloniennes intermédiaires leucocrates 
Le faciès de ces filons sur le terrain est très semblable aux porphyres 
quartzifères décrits ci-dessus. 
Minéralogiquement, ceux-ci se distinguent par leur paragenèse plus 
basique. Ces roches contiennent notamment de l'actinote (env. 1 %), 
disposée en rosette. 
Ces filons sont également orientés subparallèlement à la schistosité 
dominante. 
c) Aphtes 
Les filons aplitiques leucocrates, d'une largeur en général inférieure 
au mètre, sillonnent les gneiss leucocrates à deux feldspaths au N du 
terrain. En effet, il semble y avoir un gradient de densité des filons 
aplitiques lorsqu'on s'approche du glacier. 
Ils sont vraisemblablement liés à l'intrusion du granite central de 
l'Aar qui affleure au Märjelensee et qui plonge vers l'W sous cette 
région. Ils sont discordants sur la schistosité dominante, et souvent plis-
sés. 
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Leur texture microscopique est subidiomorphe granoblastique. Les 
feldspaths sont du microcline perthitique, du plagioclase saussuritisé 
ainsi que de l'albite. On peut observer quelques associations myrmékiti-
ques (intercroissance de quartz et d'albite). 
D. Discussion 
Dans ce paragraphe, je vais énumérer quelques problèmes pétrogra-
phiques et essayer, à l'aide des données déjà publiées, de retracer l'his-
toire probable de ces roches. 
a) Les gneiss œillés 
Nous avons vu que, malgré une minéralogie assez constante, les 
roches de cette région offrent une variété de structures macroscopiques: 
homogènes micro-œillées, œillées, avec des passages à des structures 
rubannées. 
Les descriptions qui précèdent nous indiquent que les yeux sont de 
trois types différents: 
— monocristallins: 
a) idiomorphes (en gén. microcline perthitique); 
b) xénomorphes (microcline perthitique ou albite en échiquier); 
Ces yeux peuvent dans les deux cas être des phénocristaux (origine 
magmatique) ou des porphyroblastes (origine métamorphique). 
— polycristallins: 
c) microcline perthitique, albite en échiquier, quartz (tous en géné-
ral xénomorphes). 
L'origine de ces gneiss œillés est encore sujette à controverse. 
Les différentes hypothèses d'explication sont les suivantes: 
— Les gneiss œillés sont intrusifs. Un filon de gneiss œillés, dont les 
yeux de feldspath prouvent l'origine magmatique d'une façon cer-
taine (selon le critère de FRASL) a été repéré par ZBINDEN non 
loin de cette région, à l'embouchure de la rivière d'Oberaletsch. 
— Les gneiss œillés sont d'origine métamorphique. Dans ce cas, les 
roches métamorphisées peuvent être au départ ignées (orthogneiss) 
ou sédimentaires détritiques (paragneiss). 
Aucun critère sûr ne nous permet de trancher cette question pour 
l'instant. 
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b) Métamorphisme et structures 
— métamorphisme: 
Le vieux socle du massif de l'Aar a subi plusieurs épisodes méta-
morphiques, le plus récent lors de l'orogenèse alpine. Quelques mi-
néraux reliques témoignent de l'effet d'un ou plusieurs événements 
métamorphiques antéalpins. Les données minéralogiques concernant 
ces épisodes sont résumées dans la table 2. 
Différents âges radiochronométriques (mesurés sur les biotites dans 
le massif de l'Aar (méthode Rb-Sr) WÜTHRICH 1965) nous per-
mettent de cerner l'âge du métamorphisme alpin (faciès schistes 
verts) entre 18 et 12 millions d'années. 
Les minéraux reliques et les structures migmatitiques témoignent 
d'un ou plusieurs événement(s) métamorphique(s) dans le faciès 
amphibolite élevé. L'âge et le nombre exact de ces épisodes restent 
encore à déterminer. 
— structures 
Du point de vue géométrique, le vieux socle du massif de l'Aar forme 
une structure en dôme, avec une culmination axiale dans la région 
de l'Aletschhorn. Une première schistosité alpine (S 1) de direction 
NE, avec un ellipsoïde de déformation aplati selon S 1 et étiré selon 
une direction L 1 subverticale, forme la structure dominante de la 
surface axiale de ce pli de socle. 
Dans les gneiss migmatitiques, cette première schistosité est synmé-
tamorphique (paragenèse dans le faciès schistes verts). 
c) Histoire sommaire du massif de l'Aar 
— Présence d'un socle antérieur au granite central de l'Aar, composé 
de divers gneiss. 
— Migmatisation et recristallisation (une ou plusieurs phases). Forma-
tion probable des gneiss œillés lors d'une migmatisation. 
— Mise en place de granodiorites et de quartzdiorites (gneiss graniti-
ques à phénocristaux de quartz). 
— Intrusion du granite central de l'Aar (âge radiochronométrique: 
280 millions d'années — méthode Rb-Sr sur roche totale — selon 
WÜTHRICH 1965). Mise en place du cortège filonien qui lui est lié: 
— filons aplitiques; 
— filons de porphyres quartzifères et de roches intermédiaires, qui 
sont interprétés comme des cheminées d'alimentation du volca-
nisme permien répandu dans les Alpes. 
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Gneiss leucocrates à deux 
feldspoths 
Gneiss granitiques à phéno-
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— Immersion du massif de l'Aar durant l'ère mésozoïque, dépôt de 
sédiments marins. 
— Au Tertiaire, déformations du massif de l'Aar liées à l'orogenèse 
alpine. Les sédiments mésozoïques du flanc sud du massif ont été 
charriés vers le N (nappe helvétique du Doldenhorn). Le socle et sa 
couverture autochtone ont subi un plissement avec formation d'une 
schistosité alpine, contemporaine d'une recristallisation régionale 
des roches dans le faciès schistes verts. 
Au cours d'une phase tardive de cette orogenèse, le massif de l'Aar 
actuel a été édifié par plissement et bombement du socle prétriasique, 
phénomènes accompagnés par une forte érosion. 
m . LE QUATERNAIRE 
Le glacier d'Aletsch est responsable de la morphologie actuelle de 
ce flanc de vallée. Son recul, souligné par de nombreux cordons morai-
niques, a provoqué l'apparition de tassements parfois spectaculaires. 
A. Les moraines 
La couverture morainique, assez mince, occupe une grande portion 
de la surface de la réserve. Elle est partiellement colonisée par la végé-
tation qui est plus développée dans les zones où le déglacement est plus 
ancien. 
Une coupe Grand Glacier d'Aletsch - Rieder Furka permet d'obser-
ver cinq stades morainiques différents, qui ne correspondent pas tous à 
des stades de réavancée. 
a) Tout au bord du glacier, un dépôt de moraine fraîche est conti-
nuellement alimenté par le glacier. Le retrait de ce dernier semble être 
assez progressif, aucun cordon morainique n'étant édifié. 
b) Au-dessous du lieu-dit Silbersand (direction N), à la cote 1920 m 
approximativement, un lambeau de cordon morainique, qui doit corres-
pondre à un stade d'arrêt dans le retrait du glacier, est bien visible. Ce 
stade d'arrêt, d'après les données numériques du recul du glacier 
d'Aletsch, se situe autour des années 1912-1915. H a également été enre-
gistré dans le tassement récent au NW de Silbersand. Celui-ci, encore 
actif postérieurement au dépôt de la moraine, a provoqué un léger déni-
vellement des quelques crêtes qui le recouvraient. 
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c) A Silbersand, un complexe de cordons morainiques souligne les 
stades appelés couramment stades historiques. 
Ces moraines étaient interprétées traditionnellement comme la trace 
de deux crues glaciaires qui eurent lieu vers les années 1600 et 1850. En 
fait, d'après les travaux récents de KING (1974) au col du Susten et de 
SCHNEEBELI et RÖTHLISBERGER (1976) dans la région d'Arolla, 
une succession de stades serait échelonnée dans le temps, dès le Boréal 
ancien déjà (env. 8000 ans BP 2). Toutes ces crêtes ne correspondent 
peut-être pas à des réavancées des glaciers, mais peuvent aussi être 
attribuées à des stades d'arrêt. 
Ces stades ont des amplitudes sensiblement égales, les crêtes sont 
par conséquent très rapprochées, et la distinction des différents stades 
très difficile. 
Silbersand, comme son nom l'indique, est une petite plage de sable 
fin et de graviers. Il s'agit d'une terrasse, déposée dans un lac périgla-
ciaire, à l'époque des stades historiques. 
d) Environ 200 mètres plus haut, une crête morainique importante 
traverse la réserve sur toute sa longueur. Un chemin de la réserve 
(Moränenweg) emprunte cette crête sur une grande distance. 
"Ce stade, appelé couramment «Daun» dans la littérature, correspond 
vraisemblablement au dernier stade tardiglaciaire, qui connut son exten-
sion maximale au Dryas récent (environ 10 000 ans BP) (D. Aubert, 
com. pers.). 
e) Le replat situé sous le col de Rieder Furka est tapissé de moraine 
de fond. Celle-ci est antérieure au stade décrit ci-dessus, donc anté-Dryas 
récent. 
La présence de ce col, ainsi que de ce replat, suggère qu'à une cer-
taine époque, le glacier d'Aletsch devait passer par dessus la crête à 
Rieder Furka, col de transfluence. Aucune trace de cordon morainique 
correspondant à ce stade n'est visible dans la région. 
B. Les tassements 
Le versant étudié est affecté de très nombreux tassements plus ou 
moins bien visibles. 
2
 BP: before present. 8000 BP = env. 6000 avant J.-C. 
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Près du glacier, certains tassements récents sont encore actifs. Le 
plus spectaculaire est celui qui est situé au-dessous de Silbersand. Sa 
niche d'arrachement est soulignée par une falaise abrupte d'une hauteur 
de 50 mètres environ. Quelques crêtes morainiques légèrement dénive-
lées indiquent que ce tassement est récent, postérieur au stade d'arrêt 
de 1912-19.15. De plus, la morphologie de la falaise, dont le bord supé-
rieur est anguleux, contraste avec les roches environnantes, toujours 
polies, à angles émoussés. 
D'autres tassements, plus anciens, affectent des masses de roches 
beaucoup plus importantes. Us ne sont visibles que faiblement dans la 
topographie. De plus, ces roches n'ont vraisemblablement pas subi un 
déplacement très important; elles ne sont pas basculées car la direction 
de la schistosité est sensiblement constante sur tout le terrain. Les limi-
tes des niches d'arrachement ne sont déterminables qu'à l'aide de pho-
tos aériennes zénithales. 
Comme presque toutes les roches de ce versant semblent avoir été 
affectées par ces tassements à grande échelle, et que l'ensemble est resté 
assez homogène, seules les niches d'arrachement ont été reportées sur la 
carte. A l'extrémité E du terrain, ce tassement généralisé est souligné 
par des arrières de tassements bien visibles, remplis d'éboulis, disposés 
en escalier le long du versant. 
Le retrait du glacier est certainement à l'origine de ces tassements. 
En façonnant son lit, le glacier prélève du matériel sur les bords et au 
fond de la vallée. En se retirant, il abandonne des masses rocheuses 
en équilibre instable, qui se mettent en mouvement par gravité. Ce phé-
nomène est certainement favorisé par la schistosité de la roche, qui est 
subparallèle à la vallée. 
C. Les roches moutonnées 
Le glacier a façonné une morphologie de roches moutonnées dans 
toute la région. Celles-ci sont particulièrement bien visibles sur le versant 
opposé de la vallée, qui n'est pas recouvert de forêt. Dans la réserve, 
où la végétation est beaucoup plus abondante, les cannelures sont très 
souvent occupées par de petits marais. 
La direction générale des cannelures est parallèle à la schistosité, 
même aux endroits où l'écoulement du glacier était oblique à celle-ci. 
Cette schistosité crée, dans la roche, des plans de faiblesse où l'érosion 
glaciaire peut s'exercer plus vigoureusement. 
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